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  À NyLoPa, la biopuce de Ganesh a désigné deux suspects, Angus Ferrier et Philémon Barthes, à partir des informations recueillies auprès de la prostituée Vera. Mina a confirmé à Caton que la symbiose entre le cerveau de Ganesh et sa biopuce était presque achevée et quasiment parfaite. Au domicile du premier suspect, le fouineur a été accueilli par un homme brandissant un katana.




  Dans le pays horcite, Deux Lunes est parti dans la forêt à la recherche de pulvérulente, une plante capable de soigner Graar, le chef de clan du Perce-Oreille qui le maintient prisonnier. Naja et Josp ont été libérés de la tribu des sauvages par le clan du Lynx. Dronka, le chef de ce dernier, a décidé de ne pas les vendre afin de profiter des pouvoirs de vigie de Josp.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.
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  On ne se rend pas compte à quel point les calculateurs quantiques et leurs algorithmes ont bouleversé la vie des cités. Leur puissance, parfois incontrôlable, a permis de lancer des recherches statistiques complexes qui, avec les calculateurs classiques, auraient pris des mois, voire des années, dans les énormes masses de données de NyLoPa.




  Henry Lackman, professeur à l’université de New York II




  Cité Unifiée de NyLoPa




  Angus Ferrier gisait sur le carrelage du couloir, touché à la poitrine par le rayon du taz. Le katana lui avait échappé des mains et avait glissé sur le sol, heurtant une cloison. Ses muscles paralysés n’obéissaient plus aux impulsions de son cerveau. Il gardait en revanche toute sa lucidité et des lueurs traversaient ses yeux mi-clos. Ganesh l’examina et le jugea apte à tenir une conversation. Une odeur indéfinissable, désagréable, suintait des portes entrouvertes des pièces desservies par le couloir et imprégnait l’intérieur du pavillon meublé de bric et de broc.




  « Vous m’avez obligé à vous tirer dessus, Angus Ferrier, déclara Ganesh. Ne vous inquiétez pas : la paralysie ne dure que deux heures environ. »




  Une heure et dix-sept minutes après analyse morphopsykè de la constitution physique du suspect. Moins trente-deux minutes écoulées, soit quarante-cinq minutes avant rétablissement de la coordination motrice.




  « Il vous reste encore quarante-cinq minutes avant de retrouver la quasi-totalité de vos facultés, reprit Ganesh. Moins vous vous énerverez et plus tôt vous vous rétablirez. Le mieux que vous ayez à faire, c’est de vous calmer. »




   




  Nous, les fouineurs, étions passés maîtres dans l’art d’interroger des suspects. Les flics ou les enquêteurs ordinaires prétendaient que notre biopuce nous donnait une longueur d’avance, et c’était en grande partie vrai : les analyses morphopsychologiques instantanées des biopuces faisaient office de détecteurs de mensonge et nous aiguillaient sur les bonnes pistes. Mais je crois surtout que nous étions servis par notre légende : les suspects nous prêtaient des pouvoirs extraordinaires et, pensant qu’il ne leur servait à rien de résister, espéraient que leurs aveux leur vaudraient un redressement génétique moins sévère ou, dans les cas plus bénins, une liberté conditionnelle exempte de toute correction. Nous nous arrangions, évidemment, pour entretenir notre légende, pour nous faciliter la tâche et parce qu’elle conditionnait en partie le budget annuel que nous allouait la municipalité de Paris.




   




  Ganesh tira une chaise métallique près du corps toujours inerte d’Angus Ferrier, s’assit et posa le taz sur ses cuisses.
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